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Aux  Anflacratcs  paffés  , préfents  & à venir. 


J ’Nous  nommons  Jérôme  Dub(  îs,  6c  j’sommes* 
t-un  vivant  qu’a  d’PIionneur,  vantez  vous-en. 
Depuis  rcommencement  d’ia  révolution , ouC- 
que  j’nous  fommes  montrés  ^ dà  , j’ons-t-été  au 
diflrîâ , j’nous  y fommes-t-ingéiés  dans  la  ré- 
fléxion  , 6c  j’y  ont  fait  par-ci  par-là  queuques 
émotions  qui  nont  pas  non  plut  été  trouvée* 
tout-à-fait  fi  tant  chiennes  | c'a  nous  à-t’-en* 
hardi  tout  doucement  dans  îa  capabelté  5 j’nous 
fommes  mit’à  lire  les  papiers  i j’ies  avons  ru- 
minés 6c  i’ons  trouvé  qu’ils  avions  , pour  la 
plupart,  une  façon  fî  mal  tournée,  que  fpo^“ 
vions  ben  , comme  un  autre  , hafarder  d’parler 
au  public  6c  d’I’i  défiler  notre  chapelet  fur  les 
affaires  préfentes. 

J’allons  donc  entré-t’en  matière  î mais  gare 


fàBomBe , au  moins , car  je  n’cônnoiîTons  goutte 
à toutes  cesmagnères  ed  ménagement  aveuc  le 
vice  que  bien  des  gens  appellont  comme  çà, 
égards , bienféance.  J’nommerons  les  chofes  par 
ienr  nom  , & j’dirons  note  fentiment,  tel 
que  je  l’penforis  ,dans  la  droiture  d’rintenüon 
d’un  brave  homme.  J’en  prenons  1 engage- 
ment formel  aveuc  le  public , & j’Iui  tiendront 
parole,  Si  queuque-z-uns  s’en  trouvent  fâ  hés, 
tant  pis  pour  eux,  c’cfl  figne  qu’ils  feront  des 
coquins  , & j’nons  en  fichons  comme  d’çà. 

Français  ,&  vousfur-toutParifiensd’Paris  , 
qu’avez-t-été,  à c’eque  difons  les  livres  d’hifloire> 
houfpillés  par  des  chiens  d’toute  efpèce  pen- 
dant tant  de  temps,  àlaparfm  vous  vous  êtes 
mit-tin  moment  pour  tout  d’bons-en  colère , 
vout  avez  prit  la  Baflille  & vous  avez  travaillé 
dans  l’bon  genre  les  Delaunay , les  FUjJelles  , 
ht  Foulon,  Si  les  Berthier , tout  fatans  mifé- 
rables  encore  ben  plus  coquins  que  1 bon 
dieun’eafaint.  Mais  c’efl  rafé  çà,  vous  n’valez 


rien  pour  ia  vengeance  , car  queuques  ]ours 
après,  vous  en  étiez  déjà  fâchés.  Eh  î morgué, 
c’n’ell  pas  comme  çà  qulls  agiflToms  à 1 en- 
contre des  intérêts  d’nous  autres  5 Hs  en  dé- 
tachons d’une  fîère  force,  quand  ils  avons  l deP 
fus;  croyez- moi , ne  leur  iailTcz  pas  re- 


y 
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prendre,  câr  vous  verriez,  ïa  belle  Boucbcrfe 
qu’ils  ferions  de  nous. 

Savez-vous  Ben  c’qu’eft  arrivé  de  cette  ma* 
guère  d’agir  fi  tant  Bonne  ? C’efl  qu’les  Amit 
locrates  n’avons  pas  tardé  à revenir  de  leurs 
peur , 8c  qu’ils  nous  avons  re^dés  comme  des 
façons  de  moutons,  qui  pouvons  Ben  donner 
par  hafard  un  Bon  coup  de  tête , mais , qu’on 
ramennent  aifémenz’au  Bcrcaii , pour  y être 
égorgés  fans  défenfe  : c’a  l’cux  a r’donné  tout 
dTuite  du  cœur  au  ventre , êc  v’Ià  qu’fes  Au* 
geard  , les  Favras , 8c  tant  d’autres , dont  j a- 
vons-ouBlié  d’favôir  ie  nom  , fe  font  mit-à 
manigancer  des  projets  de  contre  révolution^ 
dont  j’avons  Ben  fait  de  n’pa-i*avoir  été  ïa 
dupe,  mais  qui  pourrions  Ben  à ïa  parfin  v’nîf 
tout  d’un  coup  à réuffir.  II  efi  vrai  qu’Favras  s’y 
efl  caiïe  ïa  gueule,  parce  qu’iîs  n’avons  pas 
ofe  non  plus  i’fauver  ; mais  l’cBâtelet , qu’eil 
cBnument  put  moins  r’tord  dans-e’quî  regarde- 
l’honneur , que  dansia  malice,  qui  a terriBeï- 
ment  d’amitié  pour  les  gens  qu’avons  d’ï’ar- 
gent,  à la  faveur  de  c’te  pendaifon,  a Ben  vïte 
r’ïâché  les  autres , aveuc  un  Bon  jugement.  Ben 
inique,  qui  a fait  crier  tout  Bas  queuques  Braves 
gens,  qu’avons  put  d’ clairvoyance  que  d’eou- 
rage,  8c  qui  a flapendant  paffe  Bel  8c  Ben  tout 
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a’même  comme  Ÿil  avoit  été  un  iiigement 
d’jufîice. 

Et  n’croyez  pas  qu’ces  gens-là  fe  repentions 
Jamais  de  s’être  mis  dans  le  cas  d’voir  la  po- 
tence  face  à face  ; tant  s’en  faut,  qu’au  con- 
traître,  puifque  , par  l’effet  d la  bonté  d leux 
juges,  ils  fe  trouvent  blancs  comme  des  cignes 
au  lieu  de  noirs  qu’ils  étions  comme  de  vilains 
corbeaux.  Ils  vont  fe  r'mettre  à travailler 
contre  nous,  mieux  que  d’pus  belle,  & çà, 
feroit  ben  l’diable , aveuc  notre  facré  indul- 
gence de  chien,  s’ils  n’réufiTilTions  pas  un  jour 
ou  l’autre  à nous  caffer  la  gueule  folidement, 
comme  ]e  l’méritons. 

Si  l’avions  tant  feuleument  l’malheur  qu’il 
y en  ait  un  d’nous  autres , quand  ben  même 
il  ne  s’auroit  ni  A ni  B , qui  fourninfit  l’occa- 
fion  la  plus  moindre  d’avoir  queuque  rua- 
gnère  d’apparence  de  foupçon  à l’encontre  de 
fa  perfonne , y à gros  qu’on  n’y  r ’garderoit 
pas  d’fi  près  , comme  l’a  bravement  obfervé 
un  d’nos  chers  députés,  tout  au  beau  milieu 
du  p^ein  cœur  de  l’afTemblée  nationale,  Sc 
qu’on  l’pen droit  ben  vite  à celle  fin  d’y  ap- 
prendre à vivre. 

C’ehien  d’Châtelet  ell  terriblement  Amif- 
locrate.  C’eft  ben  dommage  que  i’affembiée, 
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'd'Ia  nation , qu’a  déjà  fait  tant  d’Bonnes  cîio- 
fes,  ce  foit  comme  çà  trompé  dans  ï’choîx 
dTa  préférence  aveuc  des  gas  qu’avions  tant 
fait  des  leurs , qu’les  honnêtes  gens  s’accordions 
tous  à dire  , pour  en  fait  de  c’quî  efl;  d’çà  ainfî 
qu’du  parlement  , qu’la  pèle  Sc  les  fabots 
étions  du  même  Bois  , 8c  qu’il  feroit  Bon 
qu’on  les  mèttit  tout  au  feu  pour  les  r’fondre. 

Y faut  que  j’vous  rapportiont’au  fujet  du 
Châtelet,  une  pointe  de  ftilaqu’a  deffiné  Pa- 
ris. Attendez , v’ia  c’que  c’eil , fi  î’men  fouvc- 
nons  Ben  : 

cc  Vous  qui  lavez  Broglie  ^ Augeard  j 
S5  Qui  lavez  Bezenval^  qui  laveriez  la  pefte  : 

3)  Vous  e'tes  le  papier  brouillard  ^ 

5>  Vous  enlevez  la  tache  j 8c  la  tache  vous  refte. 

Eh  ! Ben  ! c’eft  ce  qu’efl  parlé^  t’-avec  ef- 
prit  çà.  - 

Croyez-moi , mes  amis  , quoiquef voyions 
clair  à l’heure  d’aéluelle , que  î’foyions- 1- ar- 
més, que  i’connoiffions  les  droits  d’i’homme, 
8c  qu’il  n’y  en  ait  tant  feulement  pas  un  parmi 
nous  qui  n’vendiiîit  jufqu’à  la  concurrence 
d’fa  dernicre  chemife  pour  les  foutenir,  quoi- 
que çà  , j’dis  , n’nous  endormons  flapendant 
pas  sus  l’rôti.  Les  Amiflocrates  sont  des  chiens 
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r’nlirés , guî  pourrions  Ben  nous  attraper  q\ieu«* 
que  beau  matin  ^ fans  qu’çà  paroifle. 

. Quand  y s’trouvons  les  plus  forts  , y mar- 
chons comme  un  tonnerre  , qui  renverfe  & 
Brûle , aveuc  un  bruit  d’poffçdé , tout  c’qu’à 
fmalheur  de  s’rencontrer  fur  la  route  dTon 
paflage  : mais  quand  y - z - avons  du  d*flbus , 
y fefons  les  capons  , Sc  avont-une  malicieu- 
fejté  d’bafTeiïe  qui  les  fait  s’glifler  tout  douce- 
ment comme  des  ferpens , à celle  fin  d’nous 
piquer  traîtreurement  & d’nous  infîiiuer  la 
mort  dans  les  veines  , à la  faveur  du  poifon 
d’ieux  morfures,  Penfez-y  férieufement , car 
déjà  y n’fe  cachons  plus  pour  dire  , que  , 
d’magnère  ou  d’autre,  je  n’pouvons  pas  man- 
quer d’être  les  dindons  d’ia  farce. 

Déjà  v’ià-t’»une  facré  imfamie  , qu’y  nom- 
mons comme  çà  , numéraire , 8c  qui  r’flemhie 
à l’accaparement  comme  deux  gouttes  d’iau , 
qu’efi  caufe  qu’on  n’voit  pus  d’argent , qu*ces 
billets  d’Ia  cailfe  d’efcompte  n’vaions  plus  c’quï 
valions , &.  qu'on  efl  tout  prêt  à s’cogoer  la 
gueule  dans  l’bon  genre.  Qu’eft-ce  qui  n’voit 
pas  qu’y  Tfaifon  par  exprès  à celle  fin  d’profîter 
du  trüuble,poar  tâcher  der’monter  fus  leux  bêces? 
y voulons  du  tapage  ? à la  bonne  heures  mais, 
fâquergué  fi  çà  arrive,  v’ia  qu’eft  fini , j’en  ex- 
terminons la  race» 
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Si  l’aflèmblée  natîonaie  fToh  ben , ( car  aufTi 
elle  ell  queuqae  fois  un  peut  trop  bonne  , 8c 
c’tft  c’qui  enbardit  l*s  ennemis  d’ia  pa  rie  à fe 
r’douilîer  dansl’accapabclmentd’la  méchanceté) 
elle  lâcheroit  tout  d’fulttun  décret  ben  folidc, 
comme  en  magnère  de  loi,  eefemblement , pour 
c’y  pas  r’venir  deux  fuisse  à Tenconite  d’eeux- 
là  qui  f fous  l’commerce  des  bleds  , par  exprès 
pour  nous  faire  manquer  d’pain  , Sc  des  chiens 
qui  f’foas  difparoîcre  l’argent  ^ à celle  fin  que 
fnous  égorgions  nous  mêmes. 

• Je  nTommes  qu'hua  guarnouiiïeiix , fn’oiis 
pasThabituance  des  affaires,  8c  je  n’connoiffons 
goutte  à ce  qu’ils  appelions  dans  la  gazette  ^ 
Politique  y mais,  morgue,  j’ons  du  bon  fens,  un  • 
cœur  droit , Sc  çà  fuffit  pour  raifonner  pâlie, pour 
en  fait  de  c’ejui  regarde  l’équité.  J’voudrions 
qu’i’afiemblée  nationale,  ces  pères  de  ia  patrie, 
ces  honnêtes  gens  renforcés , qui  n’avons  que 
l’bien  public  pour  objet,  ôc  i’bonheor  d’un  cha- 
cun pour  récompenfe , ( autant  que  j’pouvons 
nous  permenre  de  hafarder  nos  idées,  à propor- 
tion d’Ia  concurrence  des  leurs),  rendlffiilent 
un  décret , à peu  près  femblable  au  pareil  de 
ililà,  dont  l’maîtrc  d’école  du  gros  Caillou  à 
' fait  l’écriture,  d’après  l’réMtat  d’nos  réflexions, 
que  î’y  ont  communiqué.  ' 

Le  v’ià  tout  fin  dret  comme  il  i’a  rafifloîç  en. 
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français,  car  il  a fait  fes  études,  âu  moins , 8c 
puis  il  n’eft  pas^non  plus  tout- à-fait  fi  tant 
bête. 

Si  j’étio  s pus  r'naré  dans  I’paroIis,&:  fi  ga- 
vions Pbonlîeur  d’avoir  i’avantage  d’être  aiïez 
r’tort  dans  Paccapabelment  pour  mériter  d’oc-^ 
cupar  un  coin  dans  Paiïembiée  nationale,  en- 
vérité  d’dieu  , je  n’Iorions  pas  propofé  autre- 
ment, 

39  L’afTemblée  nationale  , confidérant  que 
» Paccaparement  des  objets  de  première  néceC? 
» fité  , fur-tout  des  comeüibles  indifpenfabîes 
39  à la  vie  dTIiomme  , eüiun  crime  contre  Pbu- 
» manité , au  premier  cîief,  capable  de  détruire 
39  les  générations  futures:  dans  leur  germe  , une 
39  atrocité  inconnue  aux  nations  éteintes  les  plus 
39  perverties,  un  vice  radical  , quia  gagné  en 
39  France  la  plupart  des  poiTelIeurs  du  numé- 
39  raire  , Sz  menace  cet  Empire  d’une  ruine 
30  procîiaine  : confidérant,  en  outru,  qu3  Pacca- 
» parement  de  l’argent,  quoique  moins  dan- 
3»  géreux  en  apparence  , tend  à obfiruer  les  ca- 
39  naux  du  commerce , & à opérer  graduelle^ 
a»  ment  une  révolte  effedive  6c  générale  ré- 
39  flécliiiTant  fur  le  but  & les  moyens  employés 
39  par  ceux  qui  ont  intérêt  d’augmenter  cet 
33  embarras  défaüreux  dont  la  circulation  du 
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» numéraire, & frappée  des  fuites  effrayantes 
9 qffil  ne  pourroit  iiianc|uer  d’avoir , a décrété 
» ôc  décrète  , que  tout  homme  , de  quelque 
» rang,  qualité,  ou  naiiïance  qifil  foit,  Sc  de 
3»  qudque  dignité  qu’il  fe  trouve  revêtu  , fût-il 
w même  prince  du  sang , qui  fera  convaincu 
» de  la  manière  la  plus  clair  Sc  la  plus  poli- 
» tive  , de  s’être  rendu  coupable  de  l un  ou  de 
a)  l’aube  de  ces  odieux  crimes , fubira  la 
a>  peine  de  mort , lans  que  pmais  perfonne , 
» pas  même  le  Roi  , puille  lui  accorder  fa 
» grâce  - 

Un  décret  fi  tant  fort  exécuté  par  la  îuflice 
en  perfonne , aveuc  fa  balance  d’une  main , foii 
épée  d’iautre  , 8c  fon  bandeau  fur  les  yeux  , 
f’roit  terriblement  r’nacler  les  Amiflociates  & 
les  accapareux.  L’pain  n’tarderoit  pas  àr’deve- 
nir  moins  cher  Sc  l’argent  à r’paroitre , en  atten- 
dis queuques  nouvelles  tentatives  d’ieux  part. 

Et  n’croyez  pas  pour  ça  qu’ils  y r’nonce- 
rîons.  J’ons  iû ‘dans  un  livre  imprimé  qu’il 
gn’y  a jamais  d’paix  â efpérer  aveuc  les  mé- 
chants , Sc  c’eft  vrament  véritable.  Les  grands 
font  d’un  acabit  tout  au  r’tours  du  nôtre;  quand 
on  nous  a fait  queuque  n>al  à mous  , â la  par- 
fin  j’pardonnons  , parce  que  j’difons  d’temps 
en  temps,  notre  Pèrc^  dans  la  finCerite  d un  cœur 
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droit  I maïs  eux-autres,  qui  o’îe  dîfons  jamais' 
& qui  n’y  croyons  tant  Feuiement  pas^,  y fon^ 
ra neuneux  qu’çà  fait  trembler  , êc  faut  qu’ils 
y crêvîons  à ia  peine , ou  ben  qu’üs  nous  don- 
nions du  d’iïbus  ; mais  c’efl  rafé  çà  ,l’temps 
pafTé  ètoit  hier  au  foir, 

T nez  , n’v’là-t-y  pas,  tandis  qu'nos  dé- 
putés fTons  tout  dieux  mieux  pour  tâcher 
d’eontenter  l’monde , qu’à  Marfeiiîe , un  chien 
d’officier  , c’marquis  d’Ambert , ( falloit  qu’if 
euffit  l’diable  dans  Feorps  ) , fans  crainte  de 
sVûir  travaillé  comme  Deîaunay , Pdéfunt  gou- 
verneur'de  feue  la  Baflilîe,  & comme  ÿ mé- 
ritoit , a été  affiez  abandonné  d’dieu  êc  d’fes 
faints  pour  prendre  au  colet  la  garde  nationale  , 
Fappeller  canaille  Sc  la  vouloir  battre  aveuc 
fes  foldats  qu’étions  une  terrible  quantité  ? 
Que  feroit-y  arrivé  de  îa  conduite  de  ce  gueus- 
là  , fi  les  foldats  de  la  nation  n’avions  pas-t-eii 
d’Ia  prudence  8c  d’Ia patience  jufque  dansFbout 
des  ongles , ainfi  qu’la  municipalité  ? 

Voyez,  la  garde  nationale,  canaille!  non  d’un> 
chien  ; qu’il  apprenne  jle  facré  miférabie , qu’la 

véritable  canaille  , c’efi  Fmonde  qui  n’a  point 
d’honneur , tel  que  les  trois-quart-édemi  des 
gens  d’églife  , d’épée , 8c  de  robe  , dont  Pnom- 
bre  èfi  trop  grand  pour  que  j’entreprennions 
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4Î’îes  nommer , 8c  qu’un  homme  pétri  d Vices  i 
fût-il  prince  du  fang  8c  même  Roi,  eft  au  def- 
fous  du  dernier  des  citoyens.  Encore  un  peu,  çà 
auroit  faiz’  une  guerre  civilecomme  en  magnère 

de  carnage  , car  on  dit  que  c’te  ville  de  Mar- 
feille  eü  pus  grande  que  i’fauxbourg  Saint- 

Germain  , qu  il  y a ch’nument  d’monde , & 
qu’il  n’y  avoit  qu’fix  mille  hommes  de  foidats 
du  Roi  5 mille-z-yeux , s’ils  avîonz  été  aflez 
chiens  pour  renier  la  nation , ils  aurions  fait 
ben  du  mai , mais  ils  y ferions  tous  palTés.  , 

L’roi  a témoigné  fa  colère  de  çà  ^ comme  en 
magnère  d’indignation,  en  ordonnant  à fon 
monde  de  Tarrêter , Sc  l’alTembié  nationale , pas 
pus  contente  qu’y  n’faut  de  c’te  conduite 
d’une  audacieufeté  fans  exemple , a ben  vite 
lâché  à fes  troufles  la  fénéchaulTée  d’Marfeilie  , 
à celle  hn  de  l’récompenfer , à la  magnère  de 
i’évangile , félon  fes  œuirres. 

J’eroyons  ben  qu’au  moment  dla  décon- 
fiture des  tribunaux  d’juüice  en  France , pour 
en  r’bâtir  de  pus  folides  8c  d’pus  meilleurs  , 
s’tici  n’fra  pas  comme  l’Châtelet,  qu’y  s’ra  pus 
jaloux  d’fon  honneur , 8c  qu’y  s’eontentera 
d’ouvrir  le  livre  de  la  loi  8c  d’y  lire  tout  cou** 
ramment  dVant  l’public  la  fentence  du  cou- 
pable* 
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Son  crime  eft  avéré , lî  eft  auffî  cïaîr  que 
rjour  en  plein  midi , & il  n’a  pas  r’çu  d’ordre , 
flila^  au  moyen  d’quoi  on  puiSe  encore  nous 
'en  donner  à garder.  S’il  n’eft  pas  puni,  faut 
qu’la  na  ion  falTe  éclater  l’ton  erre  de  fa  ven- 
geance fur  les  juges  , car  y s’ront  d’vrais  pré- 
varicateiix.  Y n’y  a pas  à barguigner  ,y  faut 
feulement  décider  queux  peine  y mérite , & 
v’iatout.  L’aiïembiée  nationale , fans  doute,  fâ- 
cbée  d’fon  premier  choix , a fi  bien  fenti  c’te 
vérité  qu’elle  a décidé  qu’il  y auroit  appel. 

J’ons  lû  queuque  part , ou  j’avons  entendu 
dire  à queuque-z*un , je  n’nous  fouvenons  pat’ 
au  jufte  lequel , mais  c’efi  égal  çà,  quTinduU 
gence  pour  les  coquins  efi  fatale  aux  honnêtes 
■gens , c’qu’efi  une  vérité  qui  d’vroit  ben  nous 
frapper,  ëc  quifembieroit  quafiment,faut-y  dire 
avoir  été  faite  tout  exprès  pour  nous , tant  elle 
nous  convient  : car  croyez-vous  bonnement 
"qn’fi  dfès  rcommencement  on  avoit  puni  tous 
ies  ennemis  d’Ia  nation  , dont  i’nous  étiont’ 
emparés  , qu’il  en  refieroit  tant  Sc  qu’les  autres 
aurious-t-ofé  r’muerf  Ah  ! que  neni.  D’abord 
çà  leuz’  auroit  fait  peur  , quand  on  a peur,  t’on 
tremble  , h çà  n’rend  paz’  hardi^^r  puis  voyant 
qu’y  n’fefoit  pas  bon  s’y  jouer,  & qu’on  n’Ies 
marchandoient  pas, ils  y aurions r’gardé  à deux 
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fois.  Maïs  tout  au  contraire , on  leux  à laiffe 
i’temps  de  s’rafTurer  y fembloit , morgue  , 
qu’j’avionspeur  d’ieux  faire. du  mal  tantj’pre^ 
nions  d’foin  d’ieux  facré  carcaiTe  de  chien. 
iVoycz  , pour  ie  dire  en  pafTant,  queul  argent 
l’avons  dépenfé  pour  ce  Bézenvaï , qui  n’vaut 
pas  deux  fols,  tout  vieux  qu’ii  eft.  C’etoit  ben 
la  peine  de  courir  après  iiii  | vaîoit  mieux  Flaii^ 
fer  aller  dans  fon  pays  ; fes  compatriotes  aurions 
été  plus  raifonnable  que  nous,  ils  lui  aurions 
fait  palier  Tpas  ; auflî  je  n’fommes  pas  furpris 
d’nousvoir  tant  d’ennemi  fus  les  Brasqu’ii  y a 
d’pavés  dans  Paris.  Un  projet  échoue , comme 
flilà  du  marquis  d’Ambert , ( car  n’ vous  y trom- 
pez pas,  c’en  étoit  un  ) ilsenffonz  un. autre 
comme  Ilîci  qu’y  v’nons  d’manigancer  dans  les 
pays,  étrangers  , & qui  y réuffiroh , fi  j’n’avions 
pas  pus  d’eourage  , que  d’fermeté. 

Anges  gardien  d’Ia  nation , vous  n’rignorez 
pas  c’facré  projet  d’ehien  ? Vous  favez  ben 
qu’c’eft  cMeux  coquin  de  Mailiebois  , à qui 
fon  pays  a eu  la  foibieiTe  de  pardonner  sa  lâ- 
cheté , qui  l’a  imaginé  f Qifce’fl  rdefeendant 
d’un  grandzhéros/qui,  à ceile  fin  d’deshono- 
rer  un  nom  qui  i’fait  rougir  , s’ell  chargé  d’ie- 
xécuter  ? Que’c’Tont  des  Rois , amis  ou  parents 
d’Ia  France,  qui  ont  alTez  peu  d^pudeur  pour 
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ofer  fournir  cte  l’argent,  des  Iiommes  & des 
mes , à des  fcélérats  titrés  , ia  honte  & Foppfo* 
Bre  de  leux  fiécle  ? 

Vous  ^lîi  n’avez  pas  craint  la  inort,&  qu’a- 
vez-t^eu,  Feourage  de  braver  tous  les  dangers 
qui  vous  environnions  pour  donner  ïâ  liberté 
à votre  pays  , verrez-vous  de  fang-froid  ces 
diables  incarnés  fe  mettre  en  quatre  pour  lui 
donner  des  fers , & fe  baigner  dans  fon  fang  f 
Non , vous  n’Ie  fouffirirez  pas  : vous  n’fcricx 
plus  les  pères  de  la  patrie.  Vous  dégraderez 
fans  pitié  ceux  qui  oferont  porter  les  armes 
contre  elle , & décréterez  que  tout  Frainçais 
peut  lés  tuer  impitoyablement,  comme  des 
bêtes  féroces  , par-tout  ous  qu’y  les  rencon- 
trera. Alors,  qu’ils  y v’nions , j’Ies  arrangerofns 
d’une  jolie  magnère.  J’Ieux  montrerons  Jfi  d’tra- 
bir  fon  pays  çà  donne  du  courage , ëc  ils  ap- 
prendront à leux  dépens  c’que  c’eü  qu’d’atta- 
qner  les  enfans  d’ia  iiberbé.  Les  Rois  n’oferont 
pas  s’y  jouer,  parce  qu’y  s’eroyons  pétris  d’une 
autre  pâte,  mais  üapendant  s’il  prend  envie  à 
queuque-z-un  d en  tâter,  jleux  front  voirsî 
la  Majeflé  ell  à Tepreuve  du  fusil  d’ori  foldat 
Citoyen. 

Vous  n’vouîez  pas  caflerlà  gueule  aux  Amîf- 
tocrates,à  la  bonne  lieure,  mâif  y jouerons 

toujours 
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toujours  des  tours.  En  v’ià  t’encore  un,  à Ren- 
nés  en  Bretagne , qui  vient  d’faire  des  Hennés. 
Le  lieiitenant-coloqel  durégiment  d’Lorraine^ 
ceM.de  BufFon  ^ enragé  d’iengagement  qu’lui 
ôc  fes  foldats  avions  pris  aveuc  les  habitants , 
d’refler  en  garni  Ton  îufqu’à  c’que  la  conflitu- 
tion  fût  achevée , la  voyanz  approcher  d’fafîn , 
& Tentant  qu’y  n’pouvoit  pas  compter  fur  des 
foldats  qui  s’étions  montrés  bons  citoyens , s eil 
x’avifé  d’Iui«mêoie  , ou  peut-être  ben  aulli  par 
des  ordres  du  ministre,  ( car  ces  gens-la  étions 
toujours  par  état  ennemis  du  bien  public  ) 
d’envoyer. fon  régiment  à Bayeux,  aveuc  or- 
dre au  commandant  d’donner  le  congé  aux 
foldats  en  chemin , Sc  d’en  mettre  d’autres  a 
leux  place  quf  soyons  dirpofés  à faire  tout 
c’qu’on  leux  cômmendera  à rencontre  d’Ia 
nation.  Si  vous  ttouvez  çà  ben  ^ v’ia  qu  efl  finij 
mais  fi  çà  d’pendoit  d’nous^j’fayons  ben  que  c’t 
officier-là  irolt  aux  galères  apprendre  à d’venir 
bon  cîtoyen  | qu’j’ordonnerions  aux  Munici- 
palités, comme  en  magnère  d’Hécret , de  r’ee- 
voir  les  foldats  qui  auront-z-été  renvoyés  d’ieux 
corps , d’Ienx  nommer  des  officiers , & d’en 
envoyer  i’étaz  au  miniflre  d’Ia  guerre  a celle 
fin  qu’y  foit  obligé  d’Ies  payer.  Et , comme  y 
s’roit  trcs-dangéreux  d’augmenter  i’armee  dans 
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c moment-cî , parce  qu’on  pourro^it  s’en  fervîc 
contre  nous,  j’défendrions  à tout  officier  de 
faire  de  nouveaux  engagements , jufqu’àc’que 
r^t/Temblée  nationale  en  ait  autremenz  ordon- 
né-, & au  miniflre  d’Ia  guerre  d’faire  payer 
aucun  foldat  engagé  depuis  la  publication  du 
préfent  décret.  Avec  c’te  conduite-là,  j’Ieux  en 
impofe  ions  ptit-à-ptit , & çà  n’feroii  pas  tou'-- 
jours  à r’commencer. 

Mirericorde  ! ous  que  j’soinmes-c-y  donc  ? 
Efl-ce  dans  l’temps  d’Ia  révolution  qu’a  lieu 
à l’heure  d’aduelle , ou  fous  les  griffes  des  ti- 
gres qui  nous  fuccious  l’fang  gn’y  a pas-t  en- 
core long-temps  ? Gomment  mille-z-ycux  on 
vient  de  donner  trente  mille  livres  par  an  à un 
Intendant  d’Province , qui  n’vaut  peut-être  pas 
mieux  que  l’défunt,  pour  tenir  une  table  ou- 
verte , ous  qu’un  honnête  homme  comme  moi 
n’froit  pas-t-admis  à être  reçu,&  ous  que  des  câ- 
lins & des  efcorniffeux  à croix  & à rubans  d’tou- 
tes  les  couleurs  mangeront  l’bien  d’lanation  ,en 
f’fant  peut-être  des  projets  contre  elle  ! C’é- 
toit  bon  dans  l’ancien  régime  çà,  parce  que 
i’navions  pas  voix  au  chapitre  & que  je  n’pou- 
yions  pas  l’empêcher , mais  aujourd’hui  que  ' 
i’fommes  comme  des  taureaux  qui  fendrions 
leux  force,  lî  çà  paffe  çà , j 'allons  faire  un  va- 
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^ârrre  de  cKienj  car  aufli  çà  cric  vengeance , 
& j’fommes-t-’étonnés  qu’i’affembléc  nationale 
n’ait  pas  calTé  tout  d’abord  , la  penfion  accor- 
dée à c’t  Intendant  pour  une  raifon  fi  tant 
indécente , & l’s Intendants  eux-mêmes,  qu’é- 
tions 5c  qu’avons  toujour  t’été  d’ véritables  fang- 
fues  dans  les  provinces. 

Et  les  cinq  mille  livres  données  tout-a- 
rbeureà  M.  Vauvüliers,  lieutenant  d’Maire, 
a propos  d’pourquoi- 1-  eil-ce  ? A-t-il  fait  queu- 
que’nouvelles  découvertes  dans  les  fciencesî 
A-t-il  imaginé  un  plan  d’études  pus  meilleur 
que  ftilà  qu’i’univerfité  à raccoutumance 
cd’fuivre  d’puis  plufieurs  cent  ans  ? Non.  Eh  ! 
ben, pourquoi l’récompenfer?  Eft-ce  que  ï-mi* 
niflre  auroiz  intention  d’i’achetcr  avec  cet  ar- 
gent-là ? J’ncn  fâvons  rien , mais  quoiqu’ça 
j’dis  une  fomme  pareille,  donnée  z’a  propos 
d’bottes , laifTe  des  doutances  dans  la  magnère 
de  penfer^  Sc  fi  M.  Vauvilliers  eft  un  honnête 
homme,  y nous  dira  fans  barguigner  , quoi-' 
qu’il  a fait  de  bien  pour  mériter  c’tè  politcie'-là 
du  gouvernement , dans  une  circonfiànce  pa* 
reille  à la  celle  oufque  j’nous  trouvons , qui 
gny  a tant  feulement  pas  un  fol  dans  la 
poche  du  Roi,  ni  d’tout  c’qui  l’approche,  qui 
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n*conte  une  goutte  de  fang  à fes  pauvres  fuyets 
Députés  dla  nation^  qu  êtes  venus  non  pas  feu- 
iementpour  détruire,  comme  les  Amiftocrates 
avons  i’impiété  de  Pdire  Sc  de  i’publier  fa- 
crilégeufement , mais  auffi  pouf  conüruire  une 
conftitution  qui  f’ra  aulîi  longtemps  I bonheur 
des  Français  qu’îes  ouvrages  des  hommes 
pouvons  durer,  fouffrîrez-vous  qu’des  Evcqiies 
avions  i infoîenee  de  donner  des  ordres  dans 
ïeuxdiocèfe  à l’encontre  de  vos  décrets  f qu’ils 
abuhonsd’ieux  miniOère  , qui  doit-être  un  mi- 
niflère  de  paix , en  ufant  d’Ia  profanation  des 
facrements  à celle  fin  d’foiilever  l’peupîe , 6c 
qu’ils  mettions  la  nation  quafiment  faut-y 
dire  à deux  doigts  dTa  perte  pour  tâcher 
d’eonferver  queuques  biens  dans  c’monde , 
tandis  qu’y  n’devrions  penfer  qu’à  Pauuc 
Galfez-ies,  morgue , comme  un  commis  qu’on 
\ révoque  pour  avoir  manqué  à fon  d’voir; 
ôtez-îeux  ienx  Evêchés , Sc  donnez-Ies  à d’au, 
très  ; çà  contiendra  ces  gens-Ià,  qui  font  r’e- 
imians  d’Ieux  naturel, &:çà  apprendra i’refpeâ 
ôc  robéiffance  qu’on  doiz  à vos  ordres  fiu 
prêmes.  Un  moment  d’févérîté  efl  qiieuque  fois 
ben  néceflaire,  fur-tout  quand  on  établit  des 
d’aiilçurs  l’crime  efl  d’une  audacieu- 
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fêté  affe'z  grande  pour  mériter  une  punition 
exemplaire.  Si  vous  laiflTez  violer  impunément 
vos  décrets,  y iiMureront  pas  pus  d’temps  qu’y 
nVous  en  ont  coûté  â faire , 8c  la  conflitution 
ira  bientôt  à vauliau.  Mettez-y  ordre  promp- 
tement , 8c  décrétez  par  enfuite  que  j’nom- 
merons  nos  Evêques  nous  mêmes  , ni  pus  ni 
moins  comme  je  vous  nommons , fans  com- 
paraifon.  Vous  verrez  quelles  cRoifirons  ben; 
j’I  es  preindrons  parmi  les  curés , les  pus  meilleurs 
à notre  connoilfance  : 8c  n’craignez  pas  que 
î’nous  trompions  , car  j’fommes  trop  intéreffes 
à empêcRer  l’défordre  des  gros  bonnets  dans 
c’qui  s’appelle  le  clergé,  pour  y prêter  les 

mains)  8c  puis  çà  fera  une  récompenfe  pour  les 
bons  prêtres , qu’auront  ben  conduit  leux  trou- 
peau , U ne  benédidion  pour  rdiocèfe  dont  y 
s’trouveront  tout-à-coup  les  cRefs  , fans  s’y  at- 
tendre. Pour  fa  voir  ben  commander  faut  d’a- 
bord avoir  apprit’ à obéir)  par  ainfî  c’eR  crian^ 
çà  qu’un  petit  abbé,  à caufe  qu’il  efl  l’iils  d^îa 
femme  d’un  duc,  ou  d’Ia  càtin  d'un  prince, 
atrape  un  bon  évécRé,  oufqu’y  n’fait  fouvent 
qu’défRonorer  fon  miniRère,  & manger  l’bien 
des  pauvres , comme  c’en  tanz  arrivé  jufqu’a 
préfent.Faut  qu’çà  finifle  çà,  & il  ert  temps. 


car;morgué,jîe-nTommes  pas  d’humeur  à ITouf- 
iiir  pus  d’avant^. 

J’étiQnsà  .votre  affemblée  Pjeudi  foir,  8 de 
.ee  mois.  Ah  ! mon  dieu,  mon  dieu,  queux 
lâcré  bacclianaîe  qu’vous  avez  donc  fait!  on 
n>ous  auroit  pas  pris  pour  des  hommes  tant 
qu  vous  gueuliez.  L’préfîdent  a commencé  par 
.parler,  Sc  vous  devriez  ben  mettre  en  aâion 
tout  c’qu’il  a dit  Sc  qu’vous  n’avez  pas-t-en- 
core  ofé  faire^  Tout -à- coup  eil  tombé  d’fa 
droite,  ni  pus,  ni  moins  qu’un  vrai  torrent., 
Kne  quantité  d’monde  qui  i’a  infulté  Sc  qu’a 
manque  à la  nation  , qu’elle  eü  venue  repré- 
fènter.  L’préfîdent  dia  chambre  des  vacations 
d’Bordeaux  a enfin  parlé; il  a parlé,  Sc  fi  j’a- 
yions-t-été  i’maître  d’nos  mouyemens,  y a gros 
qu’jamais  dTa  vie  y n’s’roit  tenté  d’prononcer 
un  difeours  fi  tant  audacieux,  d’vant  l’affem* 
blée  nationale,  ni  d’vant  perfonne.  Un  d’nos 
députés,  que  Dieu  lui  pardonne  , y s’nomme 
M.  d Eprémernil,a  enfuite  oféjavuec  plufieurs 
membres  d fon  parti  , rappeller  l’préfident 
d’i’alTemblée  àl’ordre,  Sc  a pouffé  l’indécence' 
iufqu’à  dire  qu’il  ne  favoit  ce  qu’il  difoit. 

Tous  ces  nioiivemens  annonçont  queuque 
fermentation  qui  pourroit  à la  parfin  prendre 
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féu , comme  la  poudre  à tirer,  Si  faire  une 
cxplqfion, d’tout  les  diables.  Ça  s’roit  dange- 
reux ^ , pour  ainfî  j’croyons  qu’Paffemblce 
nationale  f’ra  ben  d’y  prendre  garde,  d’crainte 
de  malFieur,  <Sc  d’juger  benr  vertement  Fpréfi-- 
dent  d’Bordeaux  , comme  auiïî  d’ordonner* 
que  Livarol  & Noyelie,  auteur  des  défordres 
qui  v’nont  d’avoir  lieu  /tout  récemment  à 
Lille  en  Flandres,  feront  livrés  à ia  fureur 
du  peuple  qu’ils  avons  voulu  égorger,  & qu*au 
furpius  on  r’montra  jufqu’à  ia  fource  de  l’argent 
qu’ils  avont  fémé  dans  les  cabarets,  à celle 
fin  qu’les  foidats  puiflions  s’y  ennivrer  gratis, 
pour  en  punir  féverement  les  coupables,  quels 
qu’ils  foyions.  C’cft  Tmoment  moins  qu’jamais 
d’être  foibies.  Si  i’iâchont  la  main  après  la  fup- 
prelîion  des  privilèges  des  droits  féodaux,  des 
ordres  monafiiques  , après  les  décrets , relatifs 
aux  biens  ecclefiaftiques , à la  liberté  de  relî^ 
gioiî , aux  troupes , &c. , malgré  qu’les  ten- 
tatives réitérés  de  nos  nombreux  ennemis , 
avons- t-été,  jufqu’à  préfent  infrudueufes  j ils 
y reviendrons  mieux  que  d’plus  belle  ,&  j’de- 
viendrons  enfin  d’compte  leux  vidimes  comme 
y s’font  vantés  qu’çà,s’roit.  Mais  tant  s’en  faut 
qu’au  contraire  ; redoublons  d’courage  , pu- 
nilTons  les  mécbans,  récompenfons  les  bons. 
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6c  mocquons^nom , en  veillant  d’près  fur  eux 
des  clabauderies  du  clergé , 8c  d’fes  proteda- 
tions  ridicules.  Là  oufqu’ed  la  force  8c  la  raifon 
doit  être  auffi  iTuccès.  N’oublions  jarhais  çà  , 
6c  ia  révolution  s’acbévera  quand  tout  l’enfer 
voudroit  s’y  oppofen 


